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Un jeune Wallon sur six
sans emploi ni formation

Le nombre de jeunes de 18à 24 ans qui ont quitté l'école mais n'ont
pas intégré le monde du travail est préoccupant dans le sud du pays.

On les appelle des «Neet» (not in
education, cmployment or trai-
ning : ni étudiant, ni employé, ni

stagiaire). Ce sont des jeunes qui ont
quitté la vie scolaire, mais restent en
dehors du marché du travail. Sans
surprise, la majorité de ceux qui se
retrouvent dans cette situation ont un
faible niveau scolaire.

Leur nombre est désormais un sujet
d'inquiétude pour certains gouverne-
ments. En Wallonie, un jeune de 18 à
24 ans sur six (16,4 %) se retrouve dans
ceUe zone floue entre école et monde du
travail. C'est pire à Bruxelles, où ils sont
un sur cinq à vivre dans cette situation.
A titre de comparaison, le taux de
« Neet» en Flandre est deux fois plus
bas (9,8 %).

Julien Nicaise, directeur de l'Ares - la
Fédération des institutions d'enseigne-
ment supérieur - explique: « C'est préoc-

cupant cal' cc sont des jeunes sans beau-
coup de perspectives occupatlonnelles va-
100isables à cou.rt terme. Les chiffres
ca.chent certaùœment de,~ citoyens qUI:
vont galérer quelques mois at'ant de re-
partir mais, socialement, ce sont des gen,\'

qui risquent de devenir un Jour dépen-
dants. 01; le redressement de la Wal/onie
et de B1'lu:elles passe pal' 'u·ne améliora-
(lon de ces données, et donc de notre sys-
tème édcu;atij.' »

Le phénomène des «Neet» est certes
alimenté par des problèmes personnels
(tamille, santé ...) mais il interroge le sys-
tème : « Les élève.9en qui la société inves-
tit durant l.e.urpan:ours scolaire obliga-
toire ,90nt encore trop nombreu:c à venit'
gm!fler les rangs de,ç adultes dépendant.\'
de ilernai 11. »

Une des causes avancées est le taux
élevé de jeunes qui quittent le secondaire
sans qualification valorisable lui-même

lié au taux de redoublements particuliè-
rement élevé en Fédération Wallonie-
Bmxelles.

Marcel Miller, managing directol' d'A!-
stom Benelux et président du Conseil
d'orientation de l'Ares, l'affirme: «Ré-
duire le taux de décrochage scolaire doit
êt-re une p1'iorité de nos gout,emements.
Ils doivent offrir une Jonnation aux
jeunes qui sont au chômage. »

L'ancien président de la Fédération
Agoria insiste: «MeUre en place le Pacte

d'excellence dall,ç toutes ses dimensions,
c'est urgent! Et 1!fJi'i'rune forlllul'ion, le
dern:iel' de.' maillons, à tous ceUJ; qui
,9(J/lt sans emploi, Et pui,9, pourquoi ne
pas prendre exemple sur la Flandre SUI'

ce sldet? C'est probablement une ques-
tion d'opportunités d'emplois mais égale-
ment de mentalité. ».
6,1%
Les jeunes francophones de 18 à
24 ans sont parmi les Européens les
plus mal lotis quand on compare le
taux de ceux qui sont dans la zone
grise entre école et travail (19,8 % à
Bruxelles, 16,4 % en Wallonie). C'est
aux Pays-Bas qu'on trouve le moins
de (( Neet ) : ils n'étaient que 6,1 %
en 2016. Le Danemark et le Luxem-
bourg complètent le podium des
bons élèves de l'Union.
A l'autre bout du classement, on
retrouve la Bulgarie et Chypre (tous
deux à 22,3 %) et surtout l'Italie,
avec 26 % de (( Neet )) chez les
jeunes de 18 à 24 ans.

Un jeune sur six dans le ventre mou économique
II> Un Bruxellois sur cinq et un Wallon sur six sont dans la zone floue
entre enseignement et monde du travail, selon des chiffres dévoilés
dans « Le Soir ».
II> Les statisticiens les baptisent les « Neet ».
•••Le risque: qu'ils restent socialement dépendants.

Passer du monde de l'édu-
cation au monde du tra-
vail est probablement un

des tournants les plus délicats à
négocier dans la vie d'un jeune
adulte. Parce qu'il consaC.re une
sorte de rupture avec une fomle
d'insouciance, Parce qu'il
consiste souvent en un saut vers
l'in~onnu, Paree que cet inconnu
se résume, parfois, à un vide
sidéral.

Passer du monde de ('éduca-
tion à celui du travaiL c'est en
fait prendre le risque d'entrer
dans une zone où l'on n'est ni
dans l'un ni dans l'autre. Les 5ta-

tistiques de l'emploi et du chô-
mage traditionnellement utîli-
sées pour décrire l'activité Éco-
nomique se sont adaptées à cette
réalittl née des crises écono-
miques successives. A côté des
travailleurs et des étudiants,
elles décrivent désormais un
groupe de jeunes qui ne sont ni
en emploi (<< ils sont chômeurs
ou éClJnomiquc1I!mt inactifs ».
dit la littérature européenne sur
le sujet), ni en enseignement (ils
ne fréquentent pas d'école), ni
en formation, Les statisticiens
les l'l'groupent désormais dans
la catégorie (t Nel't» (acronyme

de l'anglais «not in education,
empluyement or training»). Et
la part de ces" Neet" dans une
population est désormais Utl su-
jet d'inquiétudl' P()ur les gOLIVer-
nenle-nts,

Très peu
de perspectives

Et en la matière, les données
sont de nature à empêcher de
dormir ceux qui veillent au de-
venir des francophones de Bel-
gique. Julien Nicaise, sociologue
et directeur de l'Ares - la Fédé-
ration des institutions d'ensei-
gnement supérieur - met en tout

cas les chiffres en perspective
avec l'efti.ca.cité de notre système
éducatif. En Wallonie, un jeune
de IB à 24 ans slir six (16,4 %
exactement). appartient il cetle
catégorie. A Bruxelles, on atteint
un jeune sur cinq 09,8 %),
"C'est bea!lCOllp plus que la
Flandre et que (le nombreux
pa.1J~ e!lropfe7l,~, C'est préoccu-
pant car ce sont des jeunes saRS
beaucoup de pel'spectiv/'s vœu-
pationndle8 t1olori8able811 tflurt
tenne, Les (~hifJres cachent cer-
tain.ement de.~cit(),1Je7l,~qui l'ont
galérer quelques mois at!cwt de
repartir mais, socialement, ce
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SMI! dfS getu. qui risquent de de-
venir un jour dripclldant,~. Or. le
redres;.;wunl de la Wallonie et de
Bru.'tella pa,~se par ulle ami/io-
ration de ces données, CI dm1(' de
notre s.llstème édut'atif. »

C'est que, dans œtte catégorie,
îl n'y a pas photo. On retrouve
prioritairement des jeunes ca-
ractérisés par un faible niveau
d'education (au sens de l'ensei-
gnement),

Une analyse de statistiques
européennes (qui se centrent,
elles, sur la tranche 20-24 ans)
e5t révélatrice à cet égard: selon
Eurostat, le taux de "Neet»
pour les jeunes âgés de 20 à
24 ans dans les 28 pays de
l'Union était de :~8% parmi ceux
ayant un faible niveau d'éduca-
tion. contre 13% parmi ceux
ayant un niveau d'éducatioll
intermédiaire.

Philippe Defeyt, économiste et

spécialiste de crs mouvements,
abonde: «Ce q'ui est drama-
tique en Wallonie, cest lt taux
élwé de j/JunM qui Ile son/ pas
/lUis plus le/in que le secondaire
ù~rérieur. Mui,s la grande diJfi-

culté quand 011 itudie le capital
}1ll111llÏ11 d'une région. t'est qu'on
ne me.sure pas bien tlJute.~ les
compitellw; acquise,s et lr:,yfor-
mations 811h,iesqui umélinrent
le capital humain. » Une CErti-
tude: •• Un jeune qui ,se sent
puni ou mal con.silliri par lIotre
protection sl,dah' mais qlli Ile
s'inscrit pas l'olontail'ement
comme demandeur ll'emplili ei
qui ne sD7lirite pthl unI' fUl"T1w-

tion, t'chli-là mira du mal [1
ùnll'irer. '"

Trop
de redoublements

•• Uflt' des musts, ajoute Julien
Nicaise. cest la srJrtie du .~econ-

daire sans qualification." Les
travaux préparatoires au Pacte
d'excellence insistent d'ailleurs
sur cet aspect des choses: I,"J: %
des jeunes Wallons et 14 % des
jeunes Bruxellois quittent pré-
maturément l'école sans qualifi-
clltion valorisable. En corollaire,
le taux de redoublement est par-
lant : à 15 ans, un Beige franco-
phone sur deux a redoublé au
moins une fois, alors qu'en
Flandre c'cst un sur quatre. « 0,.,
le:redoublement entraine Ill! dé-
(:ro{'hagl~ scolaire, qui lui-même
pertt alimenter line saus-qualifi-
cutioll dA!s jelll1C$ il la sortil' dl'
l 'rIM eigTll'1Ileni obligatoil'I'. Il
faut impérativement endiguer le
redoubll'1l!ent. Et penser l'da ce
!l'est pas qU'line idée de l'ulbo
gauchiste! »

Le phénomène des «Neet"
est certes alimenté par des pro-
blèmes personnels (famille, san~

Bruxellois et Wallons,
nombreux dans cette zone grise
Pourcentage des jeunes de 18 à 24 ans

- ELI28 - B(Li~ellèS - Wallonie

o FINITION

Les Neet; c'est quoi?
L'institut européen de statis-
tiques (Eurostat) estime
qu'on peut aller au-delà des
analyses classiques de l'em-
ploi et du chômage pour
décrire la participation des
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plus jeunes au marché du
travail. En effet, alors qu'une
grande partie d'entre eux
fréquente encore les établis-
sements d'enseignement, un
autre groupe est composé
de jeunes qui ne sont ni en
emploi (chômeurs ou écono-
miquement inactifs), ni en
éducation, ni en formation.

Ce sont les Neet (acronyme
de l'anglais «( not in educa-
tion, employement or trai-
l'ling)}). Eurostat pré ci se :
« La proportion de jeun~s qui
ne travaillent ni dans "éduca-
tion ni dans la formation est
un indicateur qui meslJre la
proportion d'Une sous-popula-
tion donnée qui n'est pas
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té ..,) mais il interroge le sys-
tème: «Les élèt'es ell qui la so-
défi investi! dunult leur par-
cours licolaire obligatoire. ,IQnt
encore trvp nombreux à t'mir
"gonfler" les rangs des adultes
"dépendants" de demal:n, ajoute
le directeur de l'Ares, Ce phénu-
mène se fI'llermt 1'1' da ns tO.llS les
pa,ys industrialisés du mO/lclt'
mais plIS nices,çairemellt avCl'
line tene amph'ur, II ,~!lffiruit,
potlr leJaire balsur, darnéUorer
de quelques pvints notre ta lU' de
diplômis du Jfet'/md"ire et ['acâ.~
à lmeformation. »

Le modèle? D'une part, chan-
ger les pratiqul's pédagogiques
pour réduire durablement le
taux de redoublement. D'autre
part, offrir un véritable choix po-
sitif vers l'enseignement quali-
fiant. Ce modèle existe. il prend
racÎne dans le Pacte d'excellen-
ce .•

EAIC BUAGAAFF

employée et ne participe il
aucune éducation ou forma-
~i(Jncomplémentaire; ces
personnes peuvent étre subdi-
visées en chômeurs et en
inactifs (en d'autres termes, ils
n'ont pas de travail e~ne
cherchent pas activement un
emploi). J)
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Lesjeunes francophones
mal lotis en Europe
Pourtentage des jeunes de 18 à 24 ans
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s'en sortir « Cette Ilécole", je
ne sais pas si j'aurais pu rêver mieux»

R-fPBR-fA6-E _

A 2~ aIlS, je me t'v,/fllls mal re.tourner
sur le.~ bancs de l'imle ". raconte

Vadim en croisant les bras devant son
ordinateur. Comme lui, ils sont nom-
breux à avoir quitté le système scolaire
avant d'obtl'nir un diplôme. « .J'a·i redolJ,-
bM deu.l· fois. Ça /lt' m'intéressait pa8,
c'étnU trop thi{Jrique », snupire-t-it
Même après s'être réorienté en tech-
nique pour étudier de la photographie,
qui l'intéressait davantage, il arrête
l'école juste avant de passer ses exa-
mens.

Vadim était alors un " Neet» e" Not ill
education, employment or training »),
un de ces jeunes qui n'ont ni emploi, ni
études, ni formation. Déscolarîsés, ils
sont marginalist"s car ils n'ont pas les
clefs d'accès au métier pOUl' lequel ils
voudraient postuler. Travailler est un
parcours du combattant pour quelqu'un
qui n'a pas de diplôme. « Quand lm sort
d~lIn s;ljstème seolflire, (ln .mU par quel
hiai.~ al'rh'er à "(]~ieclff' profi~si()nl1eL

Pour les llUtres, il n)/ (( pa.~ de parcours
tout tmei ", explique Cédric Swaclens,
directeur opérationnel à BeCode, un
centre d'apprentissage du cod!' informa-
tique et du web spécialement créé pour
a('cueillir ces «Neet », C'est ce centre
qui a permis à Vadim de s'en sortir et de
trouver une formation accessible.

Un peu à la manière de l'écoll.' ,,42 "
lancée par Xavier Niel en France, Be-
Code se veut l'alternative au système
scolaire traditionnel en proposant une
formation professiannalisante en codage
informatique. Accessible à tous à partir
de 18 ans, aucun diplôme, stage ou for-
mation n'est requis pour y f'ntrer. En ef-
fet, la motivation est le seul critère de
sélection des candidats. Vadim, pour sa
part, avait commencé à gagner de l'ar-
gent dans une supérette à 16 ans, avant
de poursuivre en tant que réception-
niste. «Mais C( n'était pas tris ecl'cI-
ta/l/.._, sourit-il. Id, (lli contraire. '~Il me
passionne! Trat'a-ill/!I' .<ur d/!8 cas
c(mads, ça motive braucoup. Et êlre

motivé, ça dOline envie d'apprendre »,
conclut le jeune homme, épanoui.

Installée à deux pa.s de la gare Cen-
trale, cette «école» qui n'en a pas If'
nom ressemble plutôt à un grand espacf'
de co-working. Dans ce large bâtiment
lumineux, sous-loué à la SNCB, de.s or-
dinateurs sont à disposition des «appre-
nants» qui pellYent s'installer olt ils le
souhaitent. Au bout de ce parcours de

six mois, pas dc diplôme mais plutôt unf'
succession de « badges ••validant les dif-
férentes étapes d'apprentissage. «Plutôt
que de donner un diplôme à la fin de la
formation, {U! distn'hut'. deI; budge~ régu-
UèI'emtnt durant les Û..l' illOis. Lïdü est
de créer une ambiance de Ble/rt-up. cn
nwtiva.nl nos "êtudial1l,~" il remporta
ulle sirie de difi1J: chaque campitellce il
acquérir est Urt rl~tï,chaque d~ti csl ('(lU-

dé par UTI bculge. Ponctuer lapprentis-
sage de rimmpetlu.~ réguUères (!.~t plus
nwtit'lltlt pour apprendre. Cela montrl' ri
l'"êtudiant" ql/'il h.olue posititwmellt et
concrètement », développe Cédric.

«011 Ile t'ienl pas remplacer /'école.
mals proposer autre chase. On répond
ainsi CI une demallde ét'idmte, ajoute+
il. L'ùole ou le cfntre dejo/'t1wlion. (''est
ce qui n'a pas fonctiOn/lé pOlir ceU;l' qui
t'ùmllfnt (lpprmdre ici. Reproduire ce
.schEma .~emilinutile. Càt pOIIl' ço que
110lU;proposons a'Ufrf chosc. el/. stllfant
sur la l'UolfUC des pédagogies acth'C8. »

« L'idée cst d'inclure de.~entreprises di-
rectement dUIlB le.~ e;rerdces: on fait deB
cas pratiques réels en permanel/ce. Pour
ce secleur qui change tout le temps. cest
ldéal », explique Bertrand, A 19 ans, il
est déjà «professeur» à BeCode. Mais
son parcours était loin d'être tracé. " .J'ai
u.rl'êté l'école à 16ans. Ça ne me CCl/!ve-

na.it pas: l'école n'a riw de mncrd. C'est
IIllYOIII'S du pal' cœur intltile", se remé-
more-t-il,

Bertrand est un passionné du code:

«A 14 ans. je codllw difià tout s.eul su/'
Illon ordinateur. .le .wis autodidacte. "
Une passion qui l'a aidé 1t tenir quand il
a quitté sa famille en même temps que
le lycée. «Je t'iellH d~U11eJamme d'ingé-
nieurs. On t'a. dire qUI! ma déci~iol! li(1

pm' di très appriciie par mes pa-
rents ... " Les centres de promotion so-
ciale ou les services d'aide à la jeunesse

auxquels il s'adresse sous les conseils
d'un ancien encadrant de son lycée,
s'avèrent inutiles. Un ami l'héberge
alors. Une stabilité qui lui permet de
construire le portfolio qui sera retenu
par BeCode, qui l'engage dans la foulée.
+!.Je ne suis pas si j'aurais pu rêver
müu.r. Tmut'cr UI! travail, quand on liU

plIS de diplôme, en lien at'ce sa p<usicm
qui plm /'st... J'ai beaucoup appris et jf'
me SellS valorisé aujol1rd'hul. " •

MARIE THIE:FFRY
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EN CHIFFRES l'EXPERT

18,5 % « Un jeune
sur cinq
n'a guère
d'avenir )}
Marcel Miller,
managing director d'Alstom
Benelux, ancien président de
la Fédération Agoria, est
également président du
Conseil d'orientation de
l'Ares.
Vous vous dites préoccupé
par le taux de Neet en Bel-
gique francophone,
pourquoi?
Parce que les statistiques
ploçent Bruxelles et la Wallo-
nie en mauvaise posture mais
aussi parce que les statis-
tiques wal/onnes englobent les
situations de Liège et du Hoi·
naut qui ne sont pas probable-
ment plus briliantes que celle
de la région bruxeIJoise. Et
cela nous inquiète parce que,
dans ces régjons prédsément,
l'jndustrie est â la recherche
d'emplois qualifiés. Avec
/'accélération actuelle du
monde digital, la plupart des
métiers à faible valeur ajoutée
sont en danger. Dans ce
contexte, constater que 20 %
des jeunes ne sont ni en em-
ploi ni en formation, c'est se
dire qu'un cinquième de la
jeunesse n'a guère de perspec-

Selon Eurostat, le taUl\ de Nee! pour
les jeunes est étroitement lié il ta per-
formance économique et aux cycles
économiques. UnI" analyse dans Il'!
temps pour les 20-34 ~ns montre que
la part des Neet dans l'Union euro-
péenne est passée de 17,6 % en 2006
il 16,5 % en 200B mis qu'elle a bondi à
18,5 % après il" début de la crise finan-
cière et économique mondi~le.

19,2 %
En Région wallonne on est passé en
trois ans de 19,2 % il 16,4 %. Baisse
aussi, moins significative, il Bruxelles.
Baisse encore, ces dernières ~nnées,
un peu partout en Europe. Pour le
directeur de l'Ares Julien Nicaise, cette
baisse cc est le signe que notre êconomie,
comme pour le reste de l'Europe, se porte
mieux. » Une baisse que l'on peut aussi
attribuer aux politiques récentes: cc Les
politiques publiques traitent mieux et
plus précisément le phénomène ces
dernières années, notomment via la
"gtJrantie jeunesse" dêcidée en 2013. »

28%
Les différences hommes-femmes sont
peu marquées d,lns le phénomèrle
Neet, il l'exception de la tranche 2S il
29 ans pour les femmes (où le taux de
Neet atteint 26 % contre 22 % pour
les hommes) et de la tranche 30-
34 ,InS (28 % pour les femmes contre
19 % pour les hommes). Ces données
sont valables pour la Wallonie. Selon
l'Iweps (institut wallon de la statis-
tique), cc le différentiel pourrait s'expli-
quer par un retrait de l'activité, en lien
ovec l'orrivée des enfants )).
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tives d'avenir alors qu'à l'autre
bout de 10 charne le nombre
de diplômés du supérieur
grimpe.
Identifie;;t-vous les causes
du phénomène?
C'est, pour certains, la consé-
quence d'un échec de l'éduca-
tion familia/e. Je suis peut-étre
de la vieille école mais je
pense que le minimum aujour-
d'hui c'est que les parents
pOlissent leurs enfants il tra-
vailler et à étudier. C'est aussi
un échec de notre système
d'enseignement: réduire le
toux de décroçhage sçoloire
doit être une priorité de 1105
gOllvernements. Ils doivent
offrir une formation aux
jeunes qui sont au chômQge.
Qu"i/s aient eu un souci dans
leur parcours sco/clire cela
peut arriver mais qu'ils salent
sans boulot et sons plQn de
formation n'est pas normal.
Votre sohJtion ?
Mettre en place le Pacte
d'excellence dam. toutes ses
dimensions, c'est urgent! Et
offrir line formation, le dernier
des maillons, Il tous ceux qui
sant sans emploi. Et puis.
pourquoi ne pas prendre
exemple sur la Flandre sur ce
sujet? C'est probablement
une question d'opportunités
d'emplois mais également de
mentalité.

E.B.

4

Parlement de la Fédération Wallonie-Bruxelles Communauté française 21/11/2017

Communauté française - Enseignement - Généralités Le Soir


